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Une jeune femme est venue s'asseoir en face de
Robin. I l a quatre ans et à cet âge, tous les en-
fants suscitent la curiosité des adultes. Capable
déjà de s'exprimer, mais comment ? Avec quel
vocabulaire ? Sur quel ton ? Quelle syntaxe ? Un
accent ? Capable de raisonner, bien sûr, mais se-
lon quelle logique ? Et comment la naïveté vient-
el le débusquer, chez lui, les al lant-de soi, les l ieux
communs de nos façons de penser, les mettre au
jour pour satisfaire en nous l 'attente de ce que
nous assimilons à de la poésie « naturel le » ? Ca-
pable de se contrôler, peut-être, mais dans
quelles l imites ? Comment est-i l éduqué ? De fa-
çon rigide – peu probable – ou à la mode de chez
nous, genre enfant-roi ? Timoré ou plutôt hardi ?

D'aucuns, esprits plus chagrins, pourraient pré-
tendre que c'est l 'éternel désir d'exercer son pou-
voir sur l 'autre qui justifie l 'intérêt des adultes pour
le petit enfant déjà raisonnable (qu'i l est possible
de raisonner). C'est si malléable, un enfant]

Immédiatement, le regard de la jeune femme
s'est porté sur lui. El le a affiché le plus engageant
des sourires. Je suis fascinée par les ressem-
blances et me livre volontiers au petit jeu des rap-
prochements. Celle-ci m'a d'emblée fait penser à
une professeure des écoles que j'avais connue
des années auparavant. Était-ce le visage rond,
les lunettes, les cheveux longs, rares et vague-
ment bouclés, le sourire un peu figé de celui qui
veut se faire aimer et auquel les enfants se
laissent rarement prendre ?

Au « Comment t'appelles-tu ? », j 'ai pensé que la
ressemblance ne s'arrêtait pas au physique et
qu'i l y avait de fortes probabil ités que celle-ci,
soucieuse pédagogiquement d'une syntaxe un
peu soutenue – j'aurais fait de même – appar-
tienne à la maison.

El le a joué avec lui quelques instants à un sem-
blant de jeu de cache-cache auquel i l s'est prêté
volontiers avant de se tourner vers moi et de me
demander, fort gracieusement, si je voulais bien
lui donner un chewing-gum. C'est devenu un rite
entre nous. Pour faire passer les quatre heures

de voyage, outre les histoires, les jeux de re-
cherche dans le paysage qui défi le, et autres acti-
vités à la mobil ité l imitée, figurent deux petits
plaisirs d'autant plus savoureux qu'i ls trans-
gressent les habitudes : les chips et le chewing-
gum.

La jeune femme s'est penchée sur Robin et lui a
dit, sans se départir de son sourire mais avec le
plus grand sérieux : « Tu oublies le petit mot ma-
gique. . . »

N'a-t-i l pas saisi ce qu'el le lui suggérait, ou bien –
ce que je serais plus encline à penser car je sais,
pour l 'avoir constaté si souvent, qu'on mésestime
les capacités de compréhension et d'interpréta-
tion des enfants – a-t-i l voulu délibérément se
ranger du côté de l 'adulte responsable de lui dans
ce voyage, pour qui ce « petit mot magique » ne
semblait pas indispensable ? Toujours est-i l qu'i l
n'a rien répondu et m'a regardée tranquil lement.

Comme il mâchait sans discrétion, i l a eu droit à
un nouvel assaut éducatif : « Tu sais, ce n'est pas
très gracieux d'ouvrir la bouche comme ça et de
nous faire entendre ces bruits si désa-
gréables] »

Peut-être n'avait-el le pas tort sur le fond, mais le
message à l'endroit de la grand-mère n'avait pas
besoin d'être plus explicite. Je l 'ai reçu cinq sur
cinq. Sans hâte, j 'ai ouvert mon sac, j ’ai pris un
autre chewing-gum, en ai défait l 'emballage, l 'ai
enfourné et me suis mise à mastiquer bien osten-
siblement]

La voiture étant quasi vide, la suite est facile à
deviner.

Le mot magique

Martine Boncourt

La maison de la pédagogie
un espace pour réinventer l’Education Nouvelle

Lancement à Mulhouse
mardi 23 février 2016

notes de Laure Castes et Claudine Braun

La Maison de la Pédagogie est une nouvelle as-
sociation de droit local née en automne dernier
qui se veut un centre de ressources, d'échanges,
de rencontres pour accompagner, susciter, en-
courager des démarches pédagogiques "inno-
vantes" afin de contribuer, dans un cadre local, à
la réussite scolaire du plus grand nombre de
jeunes, à tous les échelons de l 'éducation

Les interventions de Jean-Pierre Bourreau,
Claude Mouchet et Michèle Sanchez, membres
du comité d’animation de la MPM. en ont dressé
les contours.
Un site internet a déjà vu le jour pour connaître
les dates et l ieux de rencontres et toute l ’actual ité
des réseaux qui vont voir le jour.
http: //www.maisondelapedagogie.fr/

Le lancement de cette dynamique a eu lieu en
présence d’une bonne centaine de personnes,
des enseignants jeunes et moins jeunes ainsi
qu’un certain nombre d’étudiants, le mardi 23 fé-
vrier.

Loïc Chalmel, Professeur en sciences de l’éduca-
tion à l’UHA, Directeur du LISEC (Laboratoire
Interuniversitaire des Sciences de l’Éducation et
de la Communication) a donné une conférence à
cette occasion-là.

Quelques notes sur ce que nous avons retenu de
cette soirée.
A travers son discours, Loïc Chalmel souhaite
valider l’ idée de la Pédagogie.

Mulhouse est d’abord mis en avant pour son
histoire avec la pédagogie. Loïc Chalmel s’appuie
pour cela sur Pestalozzi et son histoire avec Mul-
house, faisant référence ainsi à un travail de re-
cherche qu’i l a mené sur le sujet. I l cite également
le congrès de l’ ICEM qui a eu lieu à Mulhouse en
1 959.

Loïc Chalmel tente alors de définir la Pédago-
gie et les pédagogues.

La pédagogie n’est pas une science, el le n’a pas
ce statut-là. Le discours pédagogique est un
discours sur les pratiques. Les pédagogues sont
avant tout des praticiens. Les pratiques pédago-
giques prennent en compte le contexte, le l ieu
d’exercice et ses spécificités, contrairement aux
sciences qui se « l ibèrent » du contexte.

Le pédagogue accepte de questionner et de se
questionner soi sur les situations qu’i l met en
œuvre. I l se regarde et se demande s’i l est pour
quelque chose dans ce qui se passe. I l n’accepte
pas le déterminisme. Se questionner, c’est
accepter l’ incertitude de nos certitudes. La pé-
dagogie s’appuie sur l ’éthique professionnelle et
les valeurs universel les.

Les pédagogues ne s’attachent pas à un théori-
cien. I ls puisent à différentes sources. I ls pré-
lèvent des éléments théoriques pour comprendre
leurs propres situations de pratiques profession-
nel les, et pas simplement pour leur culture per-
sonnelle. Les théories sont faites pour penser, la
pédagogie pour agir. Les pistes mises en œuvre
appellent toujours de nouvelles questions.

Ces cheminements ne conviennent souvent ni à
l ’Université, ni à l ’ institution Education Nationale,
qui aimeraient s’appuyer sur des cadres plus
précis et davantage de certitudes.

La Maison de la Pédagogie veut accueil l ir des en-
seignants qui se posent des questions et les ac-
compagner dans leur cheminement et leurs
projets. El le est une chance. On a une « obliga-
tion d’être optimiste » pour les générations à
venir.
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A lire :

Paroles de sagesse laïque ,
Textes présentés par Daniel Royo chez Albin Michel (10€)

Voici un jol i petit l ivre que je me suis offert récemment et qui synthétise l ’histoire de la laïcité en France
et compile intel l igemment des textes d’auteurs ou penseurs des trois derniers siècles, qui donnent à ré-
fléchir et à débattre.
Daniel Royo y explique que l’école l ibre et laïque n’est pas le seul enjeu de la laïcité qui trouve sa
source et sa légitimité dans l ’ idée même de république. I l réagit aussi à l ’actual ité rappelant qu’à
l ’heure où la montée de tous les intégrismes fait peser sur le monde une mainmise du rel igieux sur le
politique, i l est bon qu’une grande nation « patrie des droits de l ’homme » exprime ainsi son particula-
risme et sa singularité. Cette prise de position est induite par deux principes qui fondent la pensée
laïque : la l iberté de conscience et l ’égal ité de tous devant la loi.
J ’ai ainsi eu beaucoup de plaisir à découvrir ou redécouvrir des textes d’Albert Jacquard, Jean Jaurès,
Emile Zola, Spinoza] et à commencer à les faire partager à mes élèves !
Pour preuve cette phrase de Victor Hugo " Ouvrez une école et vous fermerez une prison " écrite au
tableau a été à le point de départ d’un débat très riche dans la classe et plusieurs autres suivront.

Marie Pimmel, école Rebzunft, Guebwiller

Que vivent les enfants à l’école aujourd’hui ?

Loïc Chalmel cite Comenius (pédagogue tchèque
1 592/1 670), qui dit que tous les savoirs sont dans
l 'enfant. La tâche du pédagogue n'est pas de les
enseigner mais de les chercher dans l 'enfant.

I l se réfère ensuite à Rousseau pour parler du
MOI et du MOI SOCIAL. I l dit qu'en France, avec

la compétition de la réussite scolaire, on surin-
vestit le Moi social (ou l ’adaptation à la "norme")
au détriment du Moi (des envies et des rêves per-
sonnels). Les aspirations personnelles des élèves
doivent sans arrêt s’adapter, voire se soumettre
au Moi social. Les parents ne demandent souvent
que la note. La culture de l’école envahit la
culture famil iale.

Quelles conséquences ?

Ceux qui ne n’arrivent pas à intégrer ce Moi so-
cial vont vers le Moi marginal.
Ceux qui se sont parfaitement intégrés au sys-
tème scolaire et qui ont connu « une réussite
sans fail le » sont parfois très démunis face à des
obstacles de la vie tels que le chômage ou la
maladie. « Si on n’a pas eu le droit de tomber,
on n’a pas appris à se relever. » I l faut ap-
prendre la résil ience, accepter parfois la perte ou
le changement de direction.

La résilience, c'est accepter qu'une autre
histoire peut s'écrire. Il faut garder en mé-
moire qu'une personne ne se reconstruit pas
à partir de son moi social mais de son moi.

Ce propos se réfère notamment à un travail de
Loïc Chalmel dans le domaine des ETP (éduca-
tion thérapeutique du patient).

Pourquoi réinventer l’Education Nouvelle ?

I l s’agit de s’appuyer sur le passé (référence à
Korczak) mais aussi construire avec les modèles
actuels. L’école va être hors jeu si el le ne com-
prend pas par exemple ce qui se passe avec les
nouvelles technologies. El le devra viser moins les
apprentissages formels que la réflexion et la
manière de penser.
I l a insisté aussi sur l ’ importance des échanges
entre enseignants et la notion de compétences
réciproques.

La conférence a été suivie par des échanges en
petits groupes, d’où sont issus des questionne-
ments qui donneront certainement l ieu à d’autres
rencontres. Ces demandes exprimées en fin de
soirée portent surtout sur la découverte de péda-
gogies et de pratiques "nouvelles", "différentes",
"alternatives" et la rencontre avec des praticiens.
Certains étudiants ont déjà trouvé des stages
suite à la soirée !

Un accueil hebdomadaire aura l ieu à cet effet
tous les mercredis de 1 4 h 30 à 1 6 h 30 à

Carré des associations
1 00, avenue de Colmar

681 00 Mulhouse
courriel : mpm681 00@laposte.net

Des rencontresdébats mensuels auront
l ieu à propos de questions pédagogiques d'actua-
l ité, autour de la présentation d'un ouvrage, au-
tour de l 'intervention d'un invité.

Première Rencontre-débat :

L 'autorité est-elle compatible avec une
pédagogie de l'émancipation ?

Avec :

• Martine BONCOURT, enseignante, forma-
trice, mil itante pédagogique (Freinet), auteure
de "L'autorité à l'école, mode d'emploi", préfa-
cé par P. Meirieu, ESF 201 3

• François GALICHET, professeur émérite de
philosophie à l 'Université de Strasbourg, au-
teur de "L'émancipation. Se libérer des domi-
nations", Chronique Sociale, 201 4

mardi 1 5 mars de 1 8 h 30 à 21 h

UHA – Campus de l'I l lberg - École nationale supé-
rieure de Chimie de Mulhouse (ENSCMU)

Cette annonce n’est pas en phase avec la

sortie du numéro 37 de Chantiers.

Les rencontres suivantes seront annoncées

sur le site de la maison de la Pédagogie.

(ci-dessus)
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